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Maintenant en débarquement, et d ve
par le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
BRIQUES A FEU marqué"« curr."
GENEVIEVRE de " DeeKuypers"
CHARBON de Smith, double criblé.

C. E. LEVEV et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

OSEPH PETITCLERC, Notaire, ru
Joseph, N O . 14, Haute-Ville.

Québec, 26 mai 1818.

ndr

e St.

Nouvel Etablissement.
L E Soussigné à l'honneur d'informer le

public qu'il a ouvert un établissement comme

I M P R I M E U R
Libraire et Papetier.

RUE BUADE , 9 RUE BUADE,
Haute- Ville, Haute- Ville,

QUEBEC.
Il vient de recevoir par le CANAD., de Glas-

gow, un assortiment considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, elu-
mes d'acier, de Gilloits et Perry, en cartes et en
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-
tifs, Porte-feuilles Papier à musique, Carton, Des-
sein de Londres, Cartes, Plumes da'r, etc., et au-
tres articles de goût et d'utitité trop nombreux a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semalne.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cabiers.

Le soussigné clore par sa longue expérience
dai's cette branichede commerce, acquise danstun
Ç e lus anciens é ablssenunt s, et pir une stricte
htteiittti aux affaires mériter une part du patrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 28 mai, 1819.

Digne d'attention.
Voulez-vous conserver votre santé, ci-

toyens de Québec?

Voule-vous vous tenir en garde contre
la maladie qui est attendue dans lepays ?. .

F 4ITES comme les citoyens de Montréal:
buvez de l'Eau de Plantagenet. Vous ver-

rez par les nombreux certificats des premiers mé-,
decins de Montréal, qui est absolument néces-
saire de faire usage de cette Eou dans ce temps-ci.
Il s'en est vendu dans les trois dépôts à NMoittréal
depuis le 3 miai au 18 J uin. Il1,500 gallons. Aussi
les noms de 45 médecin s'accordett-ils à dirent
que la cité de Montréal n'a jamais été dans un
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est
actuellement. Le propriétaire de cette EAu a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
premières familles de Montréal, des cures mer-
veilleuses obtenues par l'usage des Eaux de Plan-
tagenet, et dont il est prêt à les montreruà ceux
qui le désirent. Voici les noms de plusieurs mé-

ecins de Montréal, qui ont donné leur certificat
en faveur de cette eau ; que le..public en juge par
lui-même.
Dru. W. Nelson, Dru. E. Hl. Trudel,

J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. McCulloch,
J. L. Leproh<>n, R. L. MCDoael
L. U. Masson, J. Crawford,
P. E. Picault, F. Bad ley,
W., Fraser, A. HalfG. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

T) c rT r[oN x.Prppý n

PAPIER a DESSIN. Encore un Dracle de sainte ciel avait retrouvé son azur, lair était ra-
ES Soussignés ont reçu de Paris et offrent en fraîchi et embaumé ; et cet esquif que lesJ vente un assortiment des meilleurs PAPIERS Anne d'Auray,

iDESSIN Français tels que: .ventidéchanés avaient été sur le point
Grand Monde Mécanique,d'englouti, échoua, à une heure du matin,
Grand Aigle, Pelure blanche, LE BIENFAIT. au port de Saint-Pierre de Quiberon !
Colombiero Dioprque, En Bretagne, il n'est point d'année, il Quiberon ! page sinistre de l'époque hon-
Jésus, .n'est pas de mois peut-être où l'on n'ait teuse et lugubre ue l'on voudrait réhabi-
Grand Raisin Dioptrique,
Grand Aigle velin à signaler des preuves de la puissante in- liter ! Quiberon I page à déchirer et à

Do do vergé, tercession de sainte Anne d'Auray auprès effacer à tout jamais dans notre hitoire,
Cartons Bristonle tout grandeurs et quaités.d Dieu, dans tous les rangs, daus toutes car il y a là... une tache de sang. Noble

les classes, par la prière, les offrandes et et glorieux souvenir pour les fils des mar-
i. 4& . UREMABE. les dons de la foi. tyrs et des héros, ta plage avait été fatale

Dans la nuit du 21 au 22 mars de cette aux ancêtres de la famille de C"', elle
Burau du prt aux Incendies. année, entre la Teignousse et le port de leur devait une expiation ! La fidélité

Ho-TL DU PARLEMENT, Novalo, une de ces anciennes familles dont ne devait pas y être toujours malheureuse.
Québec, lerjnin 1849. tous les membres se font gloire de suivre II.

VIS est par le présent donné à ceux des les traditions de leurs ancêtres, écharpait LA RECONNAISSANCE.
Incendiés qui n'ont pas encore payé miraculeusement à une mort devenue iné- A peine revenue à Vannes, la famille de

l'intérêt échu qu'ils doivent en vertu île vitable. Elle était partle de Vannes pour C'* rendait des actions de grâces à la
leurs obligations du 1er décembre 1847 et a gleJi

8s48, qu'ils aient à payer immédiatemient se rendre à Belle-Ise, et y accomplir une sainte qui avait intercédé pour elle auprès
ai soussigné, sinon et passé le 1er juillet de ces ouvres charitables dont elle saisit de Dieu ; mais le bienfait étant sans cesse
prochain il seront tous indistinctement toujours l'occasion ; en mettant le pied présent au souvenir, le témoignage d'une
poursuivis. dans la barque qui les transportait, l'aîné vive reconnaissance se renouvelait tous les

FELIX GLACKEMEYER. des enfants de Mme de C..., Emmatuel, jours. ,b
avait pris un morceau de craie pour écrire Un des premiers veux de l'heureuse

JOS GAUVIN, sur le gouvernail: Sous la protection de mère avait été de faire don à la chapelle

No. 1. Itue la Fabrique, Haute-Ville, sainte ./nne d'.1uray! et la religieuse fa- consacrée à Saint-Anne d'Auray d'un de
' mille s'éloignait avec la joie et la sérénité ses ouvrages retraçant l'épisode nocturne

QUEBEC. que donnent la foi et des consciences du Il mars, et cependant la femme mo-
E Soussigné prend la liberté d'annoncer à ses exemptes de remords ! deste qui fait le bien à toute hourc, et qui

amis et au public en général, qu'il vient d'ou- Fière de n'avoir pas perdu en joui n&e, est la seule àl'oublier, hésitait, car sata-

Quincaillerie et Ferronnerie. elle retournait à la ville où elle avait été si pisserie serait exposé-- publiquement... Il

dansla maison ci-devant occupée par M. Labrie. fètée, lorsque tout à coup le ciel se couvre fallut la crainte de paraître ingrate pour la
Son fonds demagasin est au complet, et il ose de nuages, le vent siffle, la mer se montre décider.

assurer quon trouvera chez lui tous les effets dont
on aura esoin, àdes prix très modérés. L'expé- toute blanchissante d'écume, l'air retentit Sans le vouloir, Mme. de C-" avait
rience qu'il a acquise dans cette branche de com- du fracas incessant de la foudre qui trouve tracé un poëme plein d'intérêt sur cette ta-
merce, et la ponctualité avec laquelle les pratiques
seront servies, devront luimériterune partdu pa4 des échos dans les profondeurs des rochers pisserie, où se trouvaient représentées les
tronage public. grisâtres et à pie. Une épouvantable tem- scènes terribles où elle s'était montrée la

Vis-à-vis le magasin de M. Boisseau. pète est imminente : La frèle embarcation femme forte de l'Evangile. Rien n'avait
JOS. GAUVIN' uruntabonmresstosnfts

Québec, 25 mai 1849. qui réunit la bonne mère, ses trois enfants, été omis. Le dénouement miraculeux se
leur oncle, deux passagers et quelques pilo- laissait entrevoir par la présence de la pro-

A LOUER. tes, est battue sans relâche par les lames tectrice des Bretons sur le théâtre de sa

PLUSIEURS appartements dans qui s'entrechoquaient avec fureturau milieu gloire Il était impossible de n'être pas
le haut d'une maison à deux des éclairs. Chacun des voyageurs avait ému, et l'on ne savait'ce qu'on devait ad-

étages, située rue et faubourg St. interrogé du regard le plus expérimenté mirer le plus, de cette foi inébranlable, in-
Vallier 

• 'et
ValSIe des pilotes ; pour toute réponse il s'est erdisant, même en face de la mort, tout

détourné à Id hâte. Ce tristesi!ence ajoute murmure, ou du sentiment qui faisait queLe bas de cette maison, ayant été occu- au
pé jusqu'à ces jours derniers comme na- découragement généra qui va mainte- chacun des membres de cette famille de-
gasin de grains. Cette maison est située riant jusqu'au désespoir. La pauvre mère a mandait comme une grâce de se dévouer
dans le plus beau poste possible pour le tout compris; ses forces, son courage, sa les unes pour les autres !... Et au milieu
commerce. S'adresser au bureau de ce foi redoublent et sont à la hauteur de tous de ce tableau, cet écusson, qui venait en-

uébec, 19 sept. 1849. les périls. Oh ! elle n'a plus de larmes dans core d'être ennobli, ne devait-il pas être
ÙLEEec, s Me DEC NS1ET4CU-ses yeux à présent. Elle attire à elle et un enseignement, un exemple et une espé-

, ÖLLEGE DES MEDECINS ET C HI- serre contre son cour ses trois enfants, rance ..." Noblesse oblige," népéte encore
RURGIENS DU BAS-CANADA. Emmanuel, Marie et Georges, Georges sans crainte et avec orgueil cet écusson, et

L E bureau des gouverneurs du collége encore plus souvent l'objet de ses plus ar- ces armes, s'abaissant seulement devant
des Médecins et Chirurgiens du Bas- dentes prières, car il a une santé si délica- Dieu pour lui rendre un nouvel hommage.

Canada tiendra saséance semi-annuelle te ouelle a touiiCJuspupor lui. Le m rardi 31 jullet, dans la chapelle

Le Concile de France.
L'Ami de la Religion de Paris donne sur

l'ouverture du Concile les détails suivants:;

" C'est aujourd'hui, 17 septembre, que
s'est ouvert, au séminaire de Saint-Sul-
pice, le Concile de la province de Paris.
Dès hier soir dimanche, Mgr l'Archevô-
que de Paris et les Evêques suffragants
s'étaient rendus dans cette pieuse et sainte
maison, qui, bièn que nouvellement re.-
construite, rappelle de si anciens et de si
précieux souvenirs. On sait que Fénelon
mourant écrivait a Louis XIV: " Je ne
connais rien de plus vénérable et de plus
apostolique que Saint-Sulpice. " L'illustre
Compagnie est restée digne de cette gloire ;
et de nos jours, après avoir été en quel-
que sorte le berceau du sacerdoce français,
elle a donné et elle donne à l'Episcopat
ses plus éminents représentants.

"e L'ouverture du Concile s'est fhite par
le saint sacrifice de la messe, célébrée
par Mgr l'Archevêque de Paris. Assistent
en personne au Concile: NN. SS. PAr-
chevêque de Paris, l'Evéque de Meaux,
l'Evêque de Versailles, l'Evêque de Blois.
Mgr l'Evêque de Chartres est représenté
par un procureur, M. le supérieur du
Grand-Séminaire, vicaire-général. M. l'ab-
bé DupaRloup. Evêcue désiené d'Orléans.
est également présent. Chaque chapitre
est représenté par ses délégués ; le chapi-
tre métropolitain a choisi MM Tresvaux
doyen, et Surat, archiprêtre de Notre-
Dame. Les chapitres catbkdraux ont un
seul représentant.

" Parmi les théologiens du Concile, on
remarque MM. de Courson, supérieur-
général de la Compagnie de Saint-Sul-
pice ; le R. P. de Ravignan, de la Com-
pagnie de Jésus; le R. P. Bubillon, MM.
Carrière et Icard, directeurs et professeurs
au Séminaire de Saint-Sulpice; M. l'abbé
Langlois, supérieur du Séminaire des Mis-
sions-Etrangères ; MM. Annat, curé de
de Saint-Merry ; Hanicle, curé de Saint-
Séverin ; Corbière, curé de Passy; M.
l'abbé Gerbet, M. l'abbé Bautain, et plu-
sieurs autres ecclésiastiques distingués par
leur science.

" Les Pères du Consile et les théolo-
giens habitent le grand-séminaire : ils se
sont astreints à la vie commune et auré-
gleament dont voici le détail : A cinq heu-
res, lever, oraison et récitation du Bré-
viaire ; à sept heures et demie, messe du
Concile, à laquelle assistent tous les Evé-

êiéq p Ao knQ. _ .
ee en une bouteille avan ,- r r - lie ' qI ULs
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Ami de la Religion et de la Patrie.

Evêques et de prêtrise pour les prêtres
fondés de pouvoir des Evêques absents,
ou d'institution canonique pour les mnem-
bres des Chapitres délégués.

" Le Concile s'est constitué: il procède
10 en congrégations particulières ; 2ç en
congrégations générales ; 30 en sessions
solennelles.

"lLes congrégations particulières sont
les commissions ou bureaux entre les-
quels sont distribuées les matières dont le
Concile doit s'occuper.

"lLes congrégations générales sont cel-

les dans lesquelles les congrégations par-
ticulières font le rapport de leur travail et

le soumettent à la discussion pour former

les décrets.

" Les sessions solennelles sont destinées
à prononcer et à publier les, décrets arrêtés
dans les congrégations générales.

IlAujourd'hui se sont tenues la pre-
mière congrégation particulière des Evê-
ques et la première congrégation géné-

riveraient à la connaissance du public que
par des indiscrétions qui ne peuvent pas se
commettre. On appréciera notre réserve
et notre silence.

" Qand le moment sera venu, quand la

sagesse des Pères du Concile en aura ainsi
décidé, les actes de cette sainte assemblée

seron; livrés à la vénération des fidèles. "

OjNous prions ceux de nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt posible.

L'AI DE LA R1ELIGION
ET

1E LA LPATRIE.

"Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas,"

raIe.______________________

" Les congrégations qui se tiennent dans
la matinée s'ouvrent par la première mes-
se, laquelle est célébrée par un Evêque.

La messe terminée, le métropolitain récite
à haute voix la belle et touchante prière
dont voici la traduction: Les Nouvelles d'Europe offrent peu d'in-

" Nous voici, Seigneur Esprit saint, nous tért: aussi nous nous bornerons à ajouter
voici, retenus il est vrai par l'énormité du quelques détails que n'a pas fournis la dé-
péché, mais rassemblés spécialement en pêche télégraphique.
votre nom; venez à nous, accordez-nous Le choléra diminue sensiblement en An-
votre assista nce,daignez descendre dans nos gleterre grâces au changement de la tem-
cours ; enseignez-nous ce que nous avons pérature et aux précautions qu'on prend.-
à faire ; montrez-nous la route où uous de- La reine se dispose à se rendre à l'Isle de
vons marcher; exécutez ce que nous de- Wight.
vons opérer. Soyez l'unique conseiller, l'u- En Irlande, le temps des ioisqons a ra-
nique consommateur de nos jugements,vous mené les troubles entre les seigneurs et les
qui possédez seul avec Dieu le Père et fermiers. D'un autre côté on a recommen-
son Fils un nom glorieux. Ne permettezc abriquer des
pas que nous portions atteinte à la justice,s ement malgré le changement de poli-
vous qui aimez souverainement l'équité. tique de M. Duffy qui dans le journal la
Que l'ignorance ne nous entraîne pas dans Nation-qui avait été obligé (e discontinuer
l'erreur ; que la faveur ne nous fasse pas et qui repamait-regarde le recours aux armes
.. à& .hi. , { it i v inrêA: a sinuous ous iborn ron com m eainutile.
ic r ; que nous ne tassions accepini

de la dignité ni de la personne ; mais unis- En France, la iaaladie de M. de Falloux
sez-nous à vous efficacement par le don de a fait cesser l'agitation causée par la lettre
vote seule grâce, afin que nous so z onsdu président dont on ne s'occupera qu'au
tout en vous et que nous ne nous écartions retour de l'Assemblée. Aussi tout est-il dans
en aucun point de le vérité. Faites que, un calme plat. Les rouges avaient bien des-
rassemblés en votre non. unous observions sien de céébrer par un banquet 1%Anniver-
eni toutes choses la justice avec la ègle de saire de la fondation de la république de
la piété, afin que notre sentiment ne soit 1792 ; mais les chefs de la gauche s'y sont
jamais ici en désaccord avec vous, et que opposés parcequ'il ne convenait pas de se
dans la vie à venir nous obtenions, pour le réjouir en présence des maux soufferts par
bien que nous aurons fait, les récompenses leurs confrères, les insurgés de Juin.
éternelles. L'avant-dernière dépêche télégraphique

"Les assistants répondent : Ainsi soit-il. annonçait que la Russie et l'Autriche exi-

Les congrégations qui se tiennent l'a- geaient de la Turquie l'expulsion des réfi-

près-midi commencent par cette invoca- giés hongrois; cette dernière puissance a

tion ; on termine les unes et les autres par n tA
la prière Sub tuum præsidium.IT E

" Les Pères prennent séance suivant NAPLES.-Dans la matinée du 6 sep-
l'ancienneté de leur consécration. Les tembre Naples entière était rassemblée
Evêques et les Evêques élus ou nommés sur la route que devait parcourir le Souve-

sont assis sur des chaises. rain-Pontife pour se rendre de Portici à la
.' Le fauteuil du métropolitain est placé cathédrale de Naples. La vénération et

sur une estrade. l'amour resplendissaient sur tous les vi-

" Le costume des Evéques cousiste dans sages à l'aspect de la douce et majestueuse

le rochet et la inosette pour les congréga- figure du Père de la chr' tienté. Le peu-
tions: le rochet, la chape et la mitre pour ple profondément ému, recevait avec de

les sessions. Les Evêques étrangers à la
province gardent le rochet et la mosette
pendant les sessions. Les Evêques élus
ou nommés portent le rochet à dentelle et
la mosette noire.

" Le costume des ecclésiastiques du
secord ordre consiste dans la soutane, le
manteau long et la barette, soit pour les
congrégations, soit pour les sessions.

" Dans la congrégation préparatoire qui
s'est tenue ce matin et qui a été composée
des seuls Evèques, on a dû arrêter ce qui
concerne la tenue des congrégations parti-
culières et générales, ainsi que des sessions

vifs sentiments de reconnaissance la béné-
diction du Vicaire de Jésus-Christ et s'é-

criait que la renommée n'avait rien dit de

trop en le représentant comme un ange de

bonté, comme une vertu de splendeur cé-

este.-(Journal officiel de Maples.)

Rumeurs-Le .Montreal Courier a en-

tendu parler de sérieuses diffictltés qui

auraient eu lieu dans le conseil par rapport

au siège du gouvernemiient. Il lie s agirait

de rien moins que ce qui suit. M. M. La-

fontaine, Taché et Leslie auraient déclaré
au'ils résigneraient si la majorité de leurs

(le la haute cour, 4e chancellerie pour lej
Haut-Cana fa.

A l'assemblée dea comités de quartiers

pour le chemin de fer de Québec à Mel-
bourne tenue lundi, les messieurs suivants
ont été ajoutés à ces comités.-Quartier St
Louis.-F. Evanturel, J. B. Trudelle,i
James Motz écrs.

Quartier du Palais.-Louis Bilodeau, Jos.
DeBlois, T. Glover, Ed. Gingras écru.

Quartier St. Jean.-Michel Tessier,'
Zéphirin Chartré, David Dussault, Geor-

ge Blaiclock Ecrs.1
Quartier St. Roch.-J. O. Vallières,i

Jos. Hamel, Alex. Fraser, Jean Bélan-

ger Ecrs.
Quartier Champlain.-Elie Gingras,

Miles Kelly, J. B. Fréchette Ecrs.
Quartier St Pierre.-James Hayes,

Hugh Murray, Angus McDonald Ecrs.

On a eu l'obligeance de nous communi-
quer l'extrait suivant d'une lettre écrite par
un jeune homme parti dernièrement de
Québec pour Chicago :

" Maintenant vous avez hâte de connai-
" tre Chicago : eh ! bien je vais vous satis-
" faire. Les rapports que vous et moi
" avons reçu à Québec, sont exagérés et

quelques uns faux. Il est bien vrai que
c'est une place bien commerçante et où
l'argent est en grande circulation ; mais

" il est faux que les commis soient aussi
recherchés qu'on le dit, et pour preuve
c'est que M. S... qui est ici depuis

" trois semaines n'a pu encore trouver une
place. Il est vrai qu'il attend une ré-

" ponse demain ; peut-être sera-t-elle fa-
" vorable; peut-être non aussi. Pourtant
" ce M. ne veut pas choisir; il prendra
" la première qui se présentera. La rai-
" son est, je pense, que le commerce n'est

pas sur un grand pied et que la plupart
" font leur besogne eux mêmes. Ainsi vous
" voyezrque c'est bien différent de ce
" au'on le faisait."

Une lettre d'un autre jeune homme par-
ti de Montréal pour St. Louis Missouri, il
y a environ 6 mois, fait de cette dernière
place un rapport qui n'est pas plus avanta-
geux que celui de Chicago. Ainsi avis
aux émigrants !

Alexander Courtenay, qui acquis une
,1l6brito dans les affaires du 25 Mai à

Montréal et qui avait été surnommé Oli-
vier Uromwell, est mort dimanche après
quelques heures de maladie. On suppose
que c'est du cholé'a.

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE-
SECTION SAINT-JEAN.

A une assemblée tenue le 26 courant,
en la demeure de M. Augustin Fagui, sous
la présidence d'Olivier Robitaille, écuyer,
M. D., et convoquée dans le but de pro-
céder à l'élection des officiers, les membres
suivants ont été élus pour l'arfnée cou-
rante :

Vice-Présidents.-Ol. Robitaille, écr.
M. D., et R. G. Belleau, écr., N. P.

Sous-trésorier.-Zéphirin Chartré.
Sous- secrétaires.-Frs. Dusault et Chs.

Langlois.
Sous-commissaires-ordonnateurs.-P.

Caripeau, Antoine Paquet.
Percepteurs.-Germain Roberge, Michel

Alain, Joseph Corbin.

Députés-A1uditeurs.-Dav. Dusault, E-
tienne Devarenne.

Comité de Régie.-Grégoire Matte, Jean
Paquet, Abraham Amiot, Louis Larose
Barthélemi Lafleur.

Après quoi il fut unanimement résolu:
10. Que les remercîments 'les plus sin-

cères de cette section soient votés aux of-

ficiers sortant d'office, pour leurs efforts

constants à promouvoir les intérêts de cette

section.
2 . Des remercîments furent votés en.

rienet, William Fitzgerald; le diaconat à
M. Thomas Etienne Dagenais et le sous
diaconat à MM. Damien Laporte, Clet
Dufour et au frère Gélot, de la congréga-
tion des Oblats de Marie.-(Mélanges.)

Dimanche dernier, à l'exercice de l'ar-
chiconfrérie du Cour de Jésus, danb la
Chapelle de St. Pierre, Faubourg de Qué-
bec, Monseigneur Deiers, Evêque de
Vancouver a donné l'instruction et le
salut.

Le récit que l'Evêque Missionnaire a fait,
dans cette circonstance, de ses courses
apostoliques et de leur résultat a vivement
ému et intéressé l'auditoire en faveur de
ces missions lointaines. Le prélat des-
cendit de chaire sans avoir demandé aux
fidèles réunis d'autre aumône que celle de
leurs prières: mais le R. P. Léonard a
annoncé qu'une quête allait se faire immé-
diatement pour les missions de Monseigneur
Demers.-(Idem.)

Hier les RR. PP. Telmon, Soulerin, le
frère Gélot Scolastique Oblat et un frère
coadjuteur de la même congrégation, ont
quitté le Canada pour se rendre avec Mgr.
Audin, aux missions du Texas. Le R. P.
Telmon avait adressé la veille aux fidèles
de l'archiconfrérie, dans l'Eglise catlédra-
le, des paroles touchantes et pleines d'inté-
rêt. (Idem.)

INCENDIE.-Samedi soir, vers 7 lheuîres,
le feu fut aperçu à une grange, située en ar-
rière de " Bellevue-Terrace," près de la
montagne. Elle contenait environ 30 à 40,-
000 bottes de foin, appartenant à Chs.
Philips, Ecr., et le tout fut consumé.

La Gazette pense que ce sinistre est l'ou-
vre d'un incendiaire. C'est une perte con-
sidérable pour le propriétaire et très-regret-
table dans une année comme celle-ci, où
le foin est rare 'et à un prix élevé.

(Minerve.)

Acte d'adésion du R. P. Ventura

A LA CONDAMNATION DE SON OPUS-
CULE INTITULÉ

Discours funébre pour les .orts de Vienne.

Jesoussigné, ayant appris aujourd'hui
seulement, par le Journal &romano, que le
Discours pour les morts de Vienne, pro-
noncé et imprimé à Rome à la fin de no-
vembre 1848, a été, par décret de la sa-
crée Congrégation de l'Index, mis au nom-
bre des livres prohibés;

Sachant ce que, et de semblables occa-
sions, l'Eglise a le droit d'exiger d'un fils
docile et dévoué, surtout s'il est ecclé-
siastique, et voulant m'y conformer plei-
nement;

Me croyant obligé en conscience envers
les âmes que j'ai dirigées, envers le peu-
ple que j'ai évangélisé, de leur donner
moi-même P'exenmple de la parfaite adhé-
sion qui est due aux jugements du Saint-
Siége Apostolique, et que, par ma parole,
j'ai toujours cherché à leur inspirer;

Ayant toujours déclaré et protesté que
j'entendais soumettre au jugement dlu Scist-
Siège et du Souverain-Pontife tous mes
écrits, et ayant ainsi contracté avec le pu-
blic chrétien un engagement solennel de
lui prouver, si l'occasion s'en présentait,
la loyauté de ces déclarations et protesta..
tions et la sincérité de la résolution où
j'étais, en les faisant, de les mettre en
pratique;

Sans avoir été ni contraint ni conseillé

par personne, mais cédant uniquement aux
sentiments propres de tout vrai catholique,
dont, par la miséricorde divine, mon cœur
n'a jamais dévié ;

Librement et de mon propre mouve-

vécu, prêt à endurer pour cela toute souf-
france et à faire tous les sacrifices.

Montpellier, ce 8 septembre 1849.

Moi, D. JIoAccHmiîo VENTURA.

de l'Ordre des Clercs Réguliers Théatens,
J'atteste, proteste et déclare comm.e ci-de
sus.

CORRESPDANCES.
M. L. S-St. Thonas.- 6 mcois.
Messire G- Grondines.- 6 mois.
Messire L- St. Michel Yanaska.--6

mois.
P. L-écr. Sand wich-Lettre reçue;

journaux expédiés, votre abonnenent
datera du 1er courant, nous vous réfe-

rons à nos pour les conditiong 1utures.

M. N. Mercure-Pointe aux Tremibles.

-argent reçu ; journaux expédiés. -
tre abonnement finira le 18 fév, prochain.
D. N. St. C- écr, Sherbrooke.-Lettre

et argent reçus. merci.
M. Honoré C- ditto.-argent reçu ; VO-

tre àbonnement finira le 18 février pro-

chain ; pour les conditions ftitures voyez
l'annonce.

Messire D. P- Pointe du Lac.- 6 m
Mr. Nap. L-Rivière du Loup.--Lettre

et argent reçus ; journaux expédiéS 0"%

nouveaux abonnés depuis le 27 septe"
bre dernier.

J. F- écrs, Lotbinière.--Lettre etcO!h

Ëý.tenu 1reçus •-

M. Gerin. D.-6 mois.
M. Ls. L--dito.--6 mois.
M. Jos. L- do.-6 mois.
Messire B.- Ste Famille.- 6 mois.
Messire B- St. Nicolas.- 1 2 mvs•
F. M. G- écr, Pointe Levy.---6 mo"

GAZETTE des MARCHANDS-

Nouvelles Commerciales,
Québec, 10 Oct. 1849.,

Potasse, par quintal, 35s.-Perlase d
32s.-Lard mess, par quart, 67-6d,-Pri
me messs, 5 7 s-6d.--prime, 5  -d.-Se
de Liverpool, par sac 3s-3d. à 3 .-6d.--Sel
fin, par sac, 6s-à 7s-6d.-Charbon,
18s.

Décédée le 9 du courant à St.
Dame Marguerite Riley, épouse Sr. J.
MARTEL, à l'âge de 25 ans. Ses funéraillee
auront lieu Jeudi le 11, à l'Hlopital-Gére
ral. Le convoi partira de sa demeure roe
St. Joseph à 7j heures précises. Les Pa-
rens et anis siont priés d'y assister san
autre invita tion.

A Sainte-Anne de Beaupré, dince
le dernier de septembre, sieur Louis Cau-
c:hon, cultivateur et mécanicien, Pe
une maladie de 20 mois. de

Dame M a rie-Josephte Fraser, veuve de
feu l'honorable Charles E. ChausSegros
Léry, âgée de 72 ans.

Ventes p ar Encan.

Par Encan seront vendus AUJOîJ
D'HUI, 10 courant, à UNE heure, dal
la Côte des Prisonns :

MEUBLEgS & aIgres eft

sauvés des deux dernuiers ineen(îi L.

Québec, 10 Oct. 1849.

Par Encan sera vendu, VENDRED
12 courant, à DEUX heures:.. Ungr
assortiment de ferronnerie.

W. D. DUPONT.
Québec, 10 Oct. 1840.

Par Encan sera vendu, LUNDI, 1 c
rant, à UNE heure, au magasin de s.
Rue St. Jean :-Tout son fond de faienc
verrerie, &c.

W. B. MEYEL•
Québec, 10 Oct. 1849.
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* . . .. ; Sa. nMfli ~ ift i~Nigion et de la Patrie.

Geioides liîres de la Blibliothièque qui est
e, jn est ob i de.ier l n A

e tous les li q -l
plus d'un mois.-Ces livreriniing deuishPrU

sost en nombre considéraible et il est deIl
Sde portane qu'ils sOienît rap

%;MOND LANGEVI,,NPtre.
Sibhooicairè IT C.Q.

Salle de letuire, O Ct.> 1S59.

YIN et PILLULES DES BOIS
du

ileeinleplus agrable et plus effectivi
gu'atruli des remles dcoucrts jus.
- .ayfourdl'/tui, q'on pet prendre
en touit temps et sans discontinuer ses

posèdent une saveur amiere agréable, et égale 1
celle d'un bont un1 de l'orto. .

XE P./1STRE~ la ioîteille de Pinte.
beeenutiud'u re pl s lonig

teitilis et produit dix fois plus d'effett
quaucun autre rendle enl

usage.

GRANDE M1EDECINE POUR LE
INTEIIS ET POUR L'ETE : il a la

tu Je rétablir ces indispensables
ée enlatiOss par les pores et la peau,, nom-

mées TRANSPIRATION INS ENSI-
BLESet île procurer unit SANG PUR, pre-
miére condîitionî d'une bonne sant . Dans
les eodruuilsoÙti('0 onnCottaît I. le iN DEIS
BOIS,.lio nînombre d'individus ont cotîtu-

ade'en procurer deux ou trois boîîteil-
les, d'autres ue demli douzaine, vers le
priîntelisî pour F eml<uyer îlans leur fanil-
le coinîne renméde pllrifiîateur trl fortifiii,
ain de se préserver le Maladies pendaît
les chaleurs et durg int les temps où J'on y
e4 le plus ujet.

So acltion surle salig est tellement inar-

qoée q1ual gîuérit toutes les ERUPTIONS
cOTFANTES, les SCRO1F'ULES, les
I)ARTRES RONGEANTES et les

ISYPE LES,sans qu'il ci reste laini1i-
die trace.

P reque toutes les infrnités soit acconm-
pgneirs îl'un état mualadift de l'estone,
des eniitrailfe et îdes oîrgantes sécrèteur:s. Il

Sîle lt 't in porian .c quîie les fCniins
& es organsesieit îleuilr cou rs, et queît la

IEs el les man-rennrbides dIisparai-sent
le r-esîtma, pur que LE VI N DES

lS !ni pus ortemeit, et polse Ire-
I.usililii s0 es isulmts impo i~rta tis Comî -

et e i' i r a l'

eupsin en ubir out ltironr, a cet efet,
i' ealisoulumei t néces ire, dans pluieeurs
ma!adies, de prendre une ou leu.x doses.

Agents à Monieîal : DR. PICAULD,
f. LYMAN Co. .JO1HN KINAN etPIl.
NOURRIE Trois-ivière. Québec J.
iUSSON. Dr. NOREAU Si. Jeanî.

Paniers Frangais en Osier.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES SoussicúI-s viennent du recevoir

t par le navire Océiî, venil iri iect-

ni îllt du Bordeaux à Québoet un' graiLe
arnél îlePan:iiers, Colrbeiles, Gibeeiîres .
luniers pour la péhele, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Qiéubec, '' juin, 189.

BANQUE DE PREVOYANCE ElT
D'É'aARGNES D)E QUI3BEC.

charge de caissier île la sudite étanît
lre loinît d deevenir vuaane par la e-

s l dt harge pourrttres es-
ail bureau des directeurs de la banque,

lub ireau le laquelle on pourra obteîuiî
Mit renseignement.

C. il. CATES,
Quîéber, 3 oclobre 181-9. Caissier.

Dr. GIROUX,
APO' TIIEC.'RdE,

.1 transporté son taiblissemennt
2, RuE L. FAItR iQiUE

tu-à-vis le Mlusgasiun le MlT. Boisseau,
erès du Marchlé le la aute'ille

tufÉB EC

Ghs, Baillargé,
TIQUE et easeine PArclitecture, l'Ar-leltge, et le Gie Cit.

RueSt. Fimiiçois, No. 12.
Qîébee' 4 Juillet 18.

A oles de Fantaisie.
liS Soussignés ont reçu par le Douglas

d Londres, uni asortimîent considlra..
Pol(ticles de Goût se comiposantt de

2 0 lte Ncre île iPerle incrusté
rrIt Ditto en Plîpier îà:uSolive-

irl nacre de perle ciselé· sur fond (leA " îrses imécaniques, objets encrc, Etentails rihes, Bracelets,
esy Livres es Prières ichement re-

uvelors, &c., &e

j. O. ORENIAZIE.
.ièîe jimn 289. ..

s...

MOM ENT Où P.?mide l1 gion et de la Patrie va reevoir une mnpuIlsion nouvelle, résolu .à .lie négliger aluclîL - effoit poir ljui donnoer Ine pl us large place et unti rle pIus important dans la voie où ils'est nmintenu.depuis son origi ne,ious dirons quelques mots ua te sujet.
dcnne pl r lt atqua olifeî notre Journal, dans ces deux aninées, nous.nout trouvons dans Pioii lde cool huiier pltis Ilengtîinpis la. piîbl!ýi:it de notre fuille naux conîdiiuns présenites. <islaiP ilO.5bié

A dater du 18 Fvrier prochain, l'ami de la Religion et de la 1atie, entrant dans sa 3e année, sera publié sous un, fornatconsilérnblemierit agraiui ; paraîtra comme actuelement les LUNDIS, IERCREDIS et VENDREDIS unlio, et c,eltera
QUATRE PIASTRES par anné e Ottre les frais de ptte, payable par senmestre et d'avanice.

e OuItie cette-amélioration dans le format dé notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire eous forne dle Paillilet,
- iséredanu le journalmme,.avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront Ldétacher celle partie littérairee pour formier.tin volume.
s Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON i il sera composé le 4 Pnges double colonne, à chaquenumîùro,: fdrmint à la lini dc Paninée un superbe v icle, 62 lpages oui 1,1S colonnes de lectres

Les matières qlui composeron les Lectures au Salon,:serontii coiisies chez les ieilleurs icrivains. n pourra juger du choix etde la vaiet des matières en, lisant. le programme ci-dessous. ~e •oi e
Une nouvelle déclaration de principes lie sera point nécessaire. Notre profession de fui est écràe depuis près de deux annéessur ioultes Jes pages de notrejournal; pas une igne e s'e écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique etsociale, trois mota font tolite notre devise: la religion, Pordre, la liberé ! Ces trois mots résumîent n'es veu x,nos convictions,notre but. Voila notre drapeau.
Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté de linis, d'tîiîres journaux nIar-cints sous la même baumòiire.: ntous les appelons dle tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop îîoibreux,

quand il >'agit dle fae la guerre à ce,que lieus appellerons le parti du mal, qui ne craint jamai lui, d'avoir trop d'organes.
La littérature uura unîîe large part dans nos colonnes, car les lettres, al dit le prince dle l'éloqulenîce latilne ,
' Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeutiesse, le charm(e de PIge avancé, l'ornement de la pirosprité, la con-olatiuaî

Sle l'infortune ; elles nous aitisent dans la retraite, ne s ont point deplîcées sdans la société ; elles veillent avec nous, elles noios
Saccomiipngnent dats nos voyages, elles nous suivent dans les camîspagnes."

C'est dione sous le titre modeste de : Lectures au Salan, que nous insérerons les Productions de 'esprit enl tous genresReligoit, Erconomie Politique, Sciencc, 1rts, Philosop/ie, Éloquecnce, Littérature, listoire, Voyages, &S. îc. [ien n'y ble-sera la morale et les bons principes. Un journal franiçais portait l'pigraphe suivante que ious adoptons:

Comme les beaux anlges de .llilton, quiîpuisaient la lumière dans des vases d'or.
"lles jeunes personnes viendronît a niotre Journal puiser ces ensei:nmcts et cette

é iducation séricuse qui font 'orgueil des mèures et l'honneur desflamiles"
Ce n'est pas sans tîotif que nlou.s désirons répandre sur cette importante publicatiol un ilitért aussi varié, et dont le prix dlenos deux tpublications ne pernmettent pas de nous upposer ine icnsée de spéculain.
Onli enaurait tropn i)fire d'elorls p our répiandre la bonne lecture luprs des classelborieuses des villes et des camilpaneiis

pour alrnJir les idées religictses que tout iedii à détruire aujourd'huiii e) ees
Et nîîouîs le relltois, ce nî'e>t que par les bonnes pulicatislque Pon pourra rtssir danis cette belle et noble tle.
, Noius faisons appel -à tottes les peroîî es éclairées ; lious invitons surtout la jeunesse catloliqlc à nous fournir a elaboratio

'Loute discussionî sage sera reeue avec plaisir dans nos coloinies.

- lSStan las Drapeau, Friiaire
Quiébîec, Octobîre. J S-Id

iNoIs prévenolns les pcrsonnîîes iqui désirent jouir des avantages de la nouvelle publication, le s'abonner avant le 1S févrierprochain, car après lete uie il sera imipiîossible de procurer aux llnouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étavt limité.
Nousl aorisons nos Agents à prendre des abonnemeits pour 'e.ace de tepi qu'il y a à iarcorli r d'ici au prochi insCiistre, à
taison l'l chelin par nis. Les coidiion s uieIIles d'btinemicienit expirant ai 18 février, il nous est am sossilîleicleuoliveler
ou l'accepter des auoneets pour le même prix au-delà de ce temps.

101miaire dec LEC1'ILIES AU SiLOIN.
RELIfIoN.

Iutl:îence dle Ila civilitîatiot chrétienne en
Orint.

Le culte de Marie.
Les scandîltles de l'aris.
De l'lrituime Saimte.
Di 'eistenuce de Dieu.
Le diuanchec cn Angleterre et ci France.

POLEMIQUE.
Contsidérationls uir éitat génral dtitiupro-

Ui Sermen i d Elerot.
Des associaliois religieses.
L'ithîimie allemand et le socialilue franî-

'i . .t. .
L'Eoge le Voltaire uis au concours par

P'AcatIdéenuie fraiçaine.

IEENDES.
St. Franiiçois Xavier,
St. François de Sales,

ETUIDES CONTEMPORAINES.
Mtirie Nicolas Fouriier. le la Condamine,

é vêque de tilntpelier.
Hippolyte \ioleami.
La iiion île ilEspiuntu.
Le Carlinmullalry.a
Etat religieux iu mioiide,
La logique etlles faits sur les maximes gtil-

icales,
Ele de Cluarles 'Nodier.

De 'état et le Pve de la iiusiqule et île
sol iinfluence sur les murs dui ipeuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De mlipossibilité dui lazard dans les choses

le ce monde,
Roger tiBacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Essaisl'hiistoire parleîmnair odela Grande

B.tag , ia" iPit,
La Iei cIii rl1m nde et ltt dernière lagitationu

irlandaise.
Les Polotnais dani la Révolution européen-

lie,

ETUDES D'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hospice,
Conseils îd'ungrand pre pour a'diication

de ses peis-fs,
Des caisses d'Epa-gnes,

VOYAlE2, •

Scènes de voyages d,î m l'Amérique tii sud,
Voyage dur père Mr,'lquietie ail h\lissiesipi,
Voyages et recherches i Lerite.
Voyage archéologique Niive,

ETUMES SUR LE MOYEN-AGE.
yxcursioii en Bourgogne,
Etudes smr l Egypte ancienmne.

LITTERATURE.
Un drame le la Chouanierie ; épisode de

1794..
La cluce dtu marchand.
Un ròve de Ilimîupératile Joséphiie.
La cathédrale de Colognie.
Le vouterrain île Neiulles.

La MIer et le eDésert ou les Missionnuaires
vît Aîiniquie.

Une rmnpagne d'hiver, souvenirs de la vie
mîlilitaire en Arique.

.La leçoni dt·nesour.
Les bainsii de Lavey-
Landais.
|Tluislix ibliques.
L' Espé rancue.
itUn uiit aticalvaire.

Le phis ihemux.
Fragmuentu d'iiivovage autotr du monde.
L'intalltion d'un curé.
Le départ d'un eur'.
Le Stait .11afer le Pergolèze.
La conrue di p
Chambord.
At ititiîsnî.
Aux Eîîfants-.
La traite îles Enfants.-ialogue.
1,?Euthise île la Madeleine.
Le cieieni mvalide.
Une temau1 èe id'eau douce.
La vallée des noits.
Ea.--1793.
iLe Faziiteîti le Mû ,olire àPztau
lRichard Cromvell.
Le firaie bigre.
Le Pi (hobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateur.
Le dernier due de Normandie.

•t Laîe-dles-trepassés,

'ui qÎi passas 30 ansdans l'exil,nîe reviens
pasl ants ta patrie, le désespoir t'y ut-
ten d.

L'otnlsne d'Éric,
L'hoiime devantl'îrage.
L'Empercur de ia Doctrine clhrétienne,.
Le .etudi-Saîinit à St.-Lonis lu i(souuri.
Cour Divine.
Le lélpuitl sortant
Une chasse alix neres-ainrons.
Louis Aintoine le rnti ce.
Une lecture à 'huotel île Rambouillet.
Pèlrinage en Lorraine.
Providence.
hltnuoire ic Pierre de Lusignan dit le Vic-

L'Eg ise St. Vincent de Paul.
L'orgue le Fribotiurg.
La pire dlut soir par une teipute.
Les muses.
Les emfants.
L'Espnýim ii u Inn.
Le suicide.
Environs de .léruisnlema.

Gâteau des Rois
'lerre ! 'lerre !
St. Patrice et Irlande.
L'arc eUn-cie.

ETUEfES RI2TORIQlES.
Les Steppes de lhne,
,tîtudes îihyiologiquîes sur la F"ranice,
Equisi-es dramatiques aur la révolution

fran;aise,
Dt clergé eal nol,
Les livres et les lilraires avant lPiivention

le lîîiimîniinerie,
Les <îuvres plilosoiliiques du cardinal de

Retz,
JOîuîrnuées îles 2et 3 Seput. 1792,
La Riuieole et la Servie,
I i-lioriens modernes de la France,
Un pisode des nassacres de Sept. 1792,
La1 R-'ic et le Daneînaru:l,
La SanOita-Casa,
Le hois des lauiers,
La collinee .;dm Aiutici,
LNotice sur' i. Louis dles Invalides,
La nuiit dlu15 Se;pt. 18S.3 à Athènîes,
Les Basiliques de Rome,
Do l'Orient et des ordres le Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur Pétahlissenent lec

la 3c. Dynastie des Rois île France.
Les basiliques patriar tachal e Reine,
Versailles,
Suovenirs île la Trappe-Les trappiste>,
De la ci'ilisatiti de l'Egypte dîepiis Pta-

tablisseient des Gres, sous Psa mIini-
ticliis, jusqu'à la roî uîte ul'Alex-
tidre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De Pétat actuel et des destinés de part eni

Fra nce,
Les îî"i"îes arlistes,
Les ioiines agriculteur,

ETUDES RELIgIEUSES.
Des établissements d'éducation ecclésias-

tiqules,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sernions de AM. Lacordaire, parAlex.

Thoima.
Sur les rapports chrétiens entre les miaitres

et les serviteurs.
ólédiiations sociales, religieuses et litté-

raires, -
Libeýrté (le 'EBglisc,
Espéranice d'tun rtheoliute,
Paris religieux.-Esqises îe miours,

ETUDES PHILOLOCIQUES.
tuides sur lhistoire de li*loquence en

France,

ETUES SCIENTIFIQUES.
Du mouvementi dils races humaines.

Quèbc, 9 Juillet 18.19.

J. 1JAYJ'JcJt
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Épîitre d'un mathématicien à nu Poüte, ou
la leçon d'aatronomie

Entrerions familiers surles Sciences,
La cahîédrale le Strasbourg,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers modernes,
De laI pirteilie inferiorité des chrétiens,

dans les uvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du romarn moderne, et de soni inluence sur

les imurs,
George Sand,
Vicuor lHugo,
m. ionoré le Balze,
IM. Alfphionse Karr et Jules Jaiiiii,
Saiuîte Beuve,
Charles Nodier,

E1UDES MORALES.
Le hliilanîtropîe,
L'uhomme pirogue,

MELANGES HISTORIQUE.
De Porigine et le Vîtilit des ordres reli-

gieux et militaires au I IoLeen-àge.
Notice sur le temple et lhospice du Mont-

Caruel,
Monsieur Vincent,
L'Exilé,
Marius chez les Druides,
Des laroanhtes et des pnriepales poltU-

lions du Liban,

CRITIQUES RELISIEUSES.
L'Uiuversite jugee ia r elle-même,
Le Imionopole dlestrutcteutr de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIOGRAPHIES.
L'ahbb Lacordaire,--L'abbé de Ravignan,

Alli, dle La hua iritie- ir,, a îiiulîbert, Mgýr,
Ailre,--.arro..-Sir Robert Peel,-Lord

ruigham,---Le gén. Cavaigna,-Benj.
FrakIliin,-- Washmoon,-- Abd-el-Kader.

MARTIN RAY,
4u pied dle l'escalier de la Basse-ville,

est 1nomm11L

AGENT

des EAUX de PLANTAGENET.
(r- C'est le si dlépôt dains Québec.
Qnébec 25 sept. .s4,

71EILLES CAZET'ES.

1E LLLS Gazettes el vendre, à ce bu-v raai. irix CFouit Ina ivr'.

zz

NOUVEAU CLIITIrltioT

Dlepuji qî. lP~a de i"sA fl y OUf
j'en aii rt.eeninlaiîd6 l'usage à bcenioliî de,

malades,q ni en ont retiré un n con s nElle est bi î'upProprÉe p a on.oup emaladies les o nes uriaes a aIrecjo
lîeaîî, éla co, etijîoioriprvlntî léuie,so'it gasiiqu les cii hépatiîîîîe, auî,fc jeiî
sýrfuleîîscs, et Li quîeques frnes d ab idî
Rie.

Comme mye ncd'aîpaiser lasif inIcne qu
compajîgne le Chulérai, et d'aider à~ la cure (.1lC
iîiîa nelOsqî'i lsoute ia quelqu aiuîtie tral

ent elle doit former un mÉdicaient desp
îîrédiüuxý,

GEORGr . GIUBi.
Liaenié du Colîlege Royal de Clirurgies

lanîde.
jontréal 3,uillet 1 84.

Le r par orloud o esrlXI 1îIci le
dia-éîr l o.itréal, foîrl1tjourlelîîéîî

l gra indes muait sle cete at curaPulisage des inllau(lies sous traitement acet I uut.
S ser i Dpot, 'o I Rue dien Jarîlns.

llaiîie-Vjlle.

.



4IAml, de lilàfrlIgion et eiPar.
ECOLEfl Mf1NT-PAISANT.
* RANÇAtSeE T ANGLAISE

tenue par'
SHG.- SMITH'

Rue d'Aiguillon, faubomg St; Jean en haut de
PEglise - -Qutbec,7 mai 1849.

avi, a ceux qui douteut,
ANALYSE

des eaux deh nousrces de

E AUX MTNrf A LES DES SOURCES
IDE PLAN-TAGENI' sont fortemnèt sali-

nes et contiennent une qutaltité considérble des
composés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eux. sont redewaldes. d'une très grande
parte de leur VERTU MlEDECINALE. Elles
contiennent eu outre une grande proportion.de ma-
gtésie a l'état de Bicarbonate ci. solution. J'ai
soumis à une anîal>'s. minutieuse unequantité des
.eaux que le propriétaire M1, Cii, LA iocqur m'a
procurées etj'ai obtenu les résultats suts ants:

Une livre (avoir lu poids) pesant 7,000 gramins
iucut t :-- Grans.

Chlorure de soude 81,66200
(h:oriuede potasse 72808
UliIC'ria le "

tux 9548)
Cnle-mr.- de mnaiésie 1,7163j1
B ur de a'ési · . 0335

r de m.a iie 03689
Qarbonatenoe ch'ux 6,23301
Cuîbdnioede naitésis 6,2330
Carbiwute de fer 06748
S/ 49000

i TetaI dea nEgrdiens solides 92.1707
Eau 6,90782323

7000,00000

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau n la source, je tie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être considérab'e.

1'. S. Hn11NT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'Insp. Géil,

Montréal, f5 avri 1849.
DIRECTION,

Bore une bioiteuille avant déjeuner et une bou-
teille lans l'après-midi.

Les 2ersorines qui visitent les sources pour leur
saaté et boivent souvent 2 gallons parjour.

REMARQUES.
Il est irmpossible de publier tous les certificats

donné à Mlontréal ,deiuis quelque temps, nu pro-
priétaie des Sources île Plantagenet. On publie
selemet ceux dot les ijoms smont les plus cou-

nus.
Dans le curan diu mois, le publie verra le grand

nombre de r>édecins qui ont donné des certilicate
enfaveur de tes Eaux. Des certificait nouveaux
sont donnés tos les jours. non pas de personies
éloignées, mais de Montréal même,

CIIOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

n t craindre du choléra.

CERTIFICATS

DER MEIlECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril18-19.

L'analyse des eaux de Planlagencim 'ayant été
soumise telle que faite par 1. Hutit chimiste de la
commission géologique,je considére que l'eau pré-
sente une combimaison et un agent médirinal. pré-
cieux qui la rend admirablement proprei la re-
commander contre plusieîusîmaladies. On la trou
veraetpablo d'aider fà une iudic.tiniilaxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets ci sie
elle deviendraprécieuse daus les serofules, dans les
formes cutanées de rhumatismeet de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement icalii pour-
raitl être utile dans qu lques dératgements particu-
liers ue l'estomac dais ce dernier cas Ea poissaiu-
ce anti-acide et altérante, devra rendre de grands
services.

Les quautités d'Iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donîtent use grande importanuce il'eau de Plunla-
getie dansles maldies eù ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifier que son action sur es intestins n'estnulle-
tient irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis quej'ai vu l'nalyse le l'eau Minérale ,Ir
Plantagenct faite par 31. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. MrcCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849. 1

Le propriétaire de sourcessalinesde 'lantageuel,i
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur1
l'eflicacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avecc
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auîgmen-1
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
D'après leur composition demontrée dans Panalysec
faite par T. S. iHuut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foaie et les1
rens.

HY. MOUNT, 1
, - M. R.' C. S•..e

Montréal, 31 mars 1849.

Une analyse des eaux Minérales de Plantagenetc
ayant été soumise à ma considération, je croisÉ
pouvoir en toute confiance recommander ces eauxc
au public comme très utiles dans certaines ma-
laies chroniques de l'estomac, du foie et desr
autres viscères abdominaux, de même que dans lat
goutte etlle rhumatisme. Comne altürants,ellese
peuvent encore atre employées avecc avantaget
dans les hydropisies, surtout si l'on prenden con-1
sidération leur action diaphorétique et diurétique.a
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
vû leurs propriétés' anti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles ot sur toutes tes drogues1
patentées que l'on débite en si grandé profusione
au publice% cest; qu!elles ne peuvent être que ra-1
sement nuisibles, tandiseque les premières (conte-
mnnt, pour la plupart, des substances dont l'action
sur l'économie anmale et.trs pauissante, tels que
lebichlorture de mercure 'et différentes prépara-
tions.d'antimoine,-'deplomb, d'iodettd'argent,et
eela â, fortes doses,) peuvent être .très préjudici.-
abîles ias einfinitédoe as. - .-- .eae

... F. TAVEIER. ~

Montréal, 29 avril 1849
ronieur-Vous m'avez témoigné le 'désir d'a

voirmon attestation sur les verus medicinalessd
lEau decPlantagenet,ji me rends bien volpntier
à votredemande et suis heureux de vos exprime
la'onfiic qn e jä i -tr l'etiicacité'et l'intluenc
heureuse qu'elle détermtine sur l'issue de plusieui
maladies obscurées, contre lesqiielles la théripu
tique la plus rationnelle a échoui r
,Lesdérrslmn ans qui rentrent, dan

la conpositioné de cettéèeau sont de natureà
m'autorneerii la mcommanterspéciaiementdar
les ilhumiatismes, -aleseaffctions ecrofuleuses nro
soides et cotnstitutinnelles .Ici tumeurs blateiht
ls névrilgies et plus particulièreient la scii

es personnesehez. levquells rles ·fnctios d
Pestmntlic ont'été perverties par suite dei l'usag
immodéré des boissons alcooliques, y trouverol
tn excellent coriectif, bien propre ai rétablir i
ton de cet organe et l'harmoie (les foncuons d
l'économieci général Agréez Monsieur,

J. L. LEPROION, M, D.

Monsieur,-Les nomnbrcu'c certificats que vou
aver reçîus des plus émnîîîeîînitl édecis ii lpays
tue dispeient île faire l'éloeede,votre Eauu M1!
nérale. J'ajoiterài seulement qus toutes lèspe
sonnes qui ci achètent à ma Pharmacie et qui e

. font usage s'accordent à reconnaitre leur effct s
lutire et la recommandent à touseurs amis. Ja
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 18.19.
Mon cher ami-En remercimient des eax Miné
tales de i'lantagenet, qlue vous avez eu la bont
dle m'envoyer, et dont j'ai fait lIessai dans plu
sieurs cas de dys iepsie, et Rhumatisme etc , etc
Je suis heureux te pouvoir vous dire, ite ces eau
sont un bienfait à la n·ature, et qu'elles doiven'
être recommandées à nos Habitnnts des Cai
Lagnes surtoit, comme remde avantageux eti
'on murrhé.
J'ai conseillé à tes femmes enceintes,sujettes

la constipatian d'e ilire usage, et elles seonoit trou
sées très bien. Elles ont aussi guéri deux dame
su.jettes aux deurs tblatchesqui e ont fait usag
cir uts recominailatsoît.

Sner doute pasoque clains le choléra, d'apré!
l'analyse qui vient d'être faite par T. S. Hun1
Chiimaiste. qu'ellesseronttrès utile.u surtout sio
aie nin de s'einservir comnie préservatif, etd
se purger d'avance avec ces eaux..

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plîsieurn de mns atients d'
faire usage des Eaux îes Sources le Plantagenet
et ils s'en Cor invariablement lbietntrouvés; ré.
ptidl s e 'stio dlestoace, eciitant l'app
tit, agian t légeremontmais elicacement sur le
poumous et les itcstius, spécialement sur ce
derniers. Les uitaMfites s'y attachent beaucoup.

W'OIF RED'NELSON. ai. o.
Montréal, 21 murs18.19.
Mn5. CuInr.Es LRocHE m'nîyant soutmis l'a

nalysedes Eaux îe Plantagenet faite par T. S
Husv, écuyer, et ie demandant mon Opinion;
je dirai quise la proportion et lia combinaison des
ngrédients quîi entrent dans leur compositin,

doivent admirablement les adopter ou traiteient
de la goutte, de la grurelle, les rhimatismes,'di,
quelqutes maladies du foie, de lai dyspepsie, di
lhydropsie, et de toutes les espèces de scrofules
excepté lai consomption.

Quand i son usage dans le choléra dont M. L
,a quelquies certiients importants' et respectables,l estdigne de remarque que le traitement saiiu
p;, des staiistiques semblant trouver sa supériori.
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eauau
de Iulantagenct, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. gEWELL, 1. D.
Professeur de niatière nédi-

cale au Collège MtcGill.
Montréal, 29 mars1949.

MoNsiEur,
Pour répondre ai désir que vos m'avez témoi.

g né dle onnaitre mon opinion sur les effets el
utilité îles Eaux de Planagcnet, je n'hésite pas

à dire que 'aprés l'ai.iLysc qtîi en a été faite pa
M. T. S, Iligt chliisinte lde la Citiwiisiui Géo-
logtiqle,, et à raison le leurs propriétés tonijues,
ltéraîies, diuréticluic et purgatises quieéntiltent

d' lers parties cotituante, elles ievrnt être
avantageuses, suivant le mode d'admninistration,
dans le traite ient du rhumatisme, de la goutte,
de certainesdyspepsies des affections du Lfoe. des
scrofuîes, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées d'ine ma-
nière judicieuse. Des médicaments le cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, i
une fouled'autres, quiious viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont poit connues, et qu'on ie se lait
pas scrupule, cependant, de recommander, sans
dicernemenît, dans lu curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoinage qu'on a donné en faveur des
Eaux contrI le choléra nte parait mnériter l'atten-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1S32 par le Dr, stevens
et l'une des plus fécondes eut résultatssatisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de lMéd. de Mlontréal.
31 mars 1849.

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaur linérales des Sources de Plan-
tagenel, je dois il l justice de dire geis, d'après
leur composition, efles peuvent être employées
avec avantage dans li tdyspepsie, le riumatiame
les maladies nerveuses, les lievres bilieuses, l'h>'
dropinie, les Ihémorroïdes. la constipation, le scur
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les i recom-
mandées pour la dyarhée et la dyssenterie, it
ont retiré un avantage lien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utilesdans
le choléra surtout, si on l'emploie comme présier-
vatifHen se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. H TRUDEL, M, D.

Montré
-ontréal, le 10 avril 1819.

D'après Panal -se des sources de Planagenet
par Mr. Hunt. 'eau de Plants"enet parait bien
adoptée comme étant médicinai centre lu plus
grand nombre de ces maladies chroniques et le
ces dérangements dans lesquels les parties salines
du sang Sont ou diminuées de quantité ou détério.
rées dans leur qualité, contenlant les plus:impor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable à-prendre. Et pour lamé-
me raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux des poisons contagieux et mi-
asirmitiques sur le sanget en conséquence elle sera
vraisemblablement utile durant l'existence des fi-
vres éidémique et contagieuses, liinfluenza et
et le choléra. Quant aux piopriétés médicinales
de l'eau de Plantaj;enetdans la derîmòrede ces ma-
ladies, on a déjà le témoignage del'expêrienc& -

'l 4 , h. v' 9. ,RASERi. M. D.
professeur demédecine aucollège McGill.

Montréal, 23 avri1849.
Monshieur.-Aorès avoir pris conna.issance dsun

avertissemtnt pu .lié dane ¡quelqnéé jounaux de
cette vdl, perlegnel 'ous faites connaltre le ré.-
rnl'.ai delamtne des.ftux minanle's des .ns'urces

Professeur de chirurgie au collège M1cGill.
Petite rue St. Jacques 23 avril 1849.

N ontréal23 avril 18.19.
D'après l'anIlysde l'eau dc- Plantalgencl faite

par M. Hautt j1 u'i auceun doue, qu'on la iueuvpe
ta très utile clats lesm aladies mlunatisrouales, 5ot-
teuises etdyspeptiques, niais comtmeje ne J'ai pas
encore prescrite je me puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. IACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège McGill.

Montréal, 10 Avril 18-19.
onsieur,-L'analyne de l'eau de Planyitgenet,

fournie par 1. Hunt, la recommnande aux mens-
ires de la profession médicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangement des
orruies digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans certaines affections de cSur, du foie, des
rein, de.la peau ct dais des formes spéciales de
scrophules out écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dlans une des
salles Jiniqucesde l'Hbpital Général de Moitréal,
je ne suis pas encore préparé à offrirsacu'ne délt-
tion.quant aux résultats d monu tpeu d'exiénreice
surson uilté dans les maladies contre lesiJuelles
:j'ai emuplo>èé l'eau.

Je suis votre etc.

Professeur de Médecine Clinique à l'Ilépital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous sermen t que j'ai en

une jambe el un pied enflés qui ml'oîît lait cruelle-
ruent sourir peîndant plus de trente ans; et qu'-
pres avoir but pendua t troismuis de l'eau îiinérsa-
dle Plantagntcl, je suis msainteauint parfaitement
guérie, C'est îîorquîoije recoumande à tous ceux
aaui s dI ma adia a emlibele de boire de ces eauxfamencuses.

AMEtxJULmE ELs.EUc .

Rigaud, ta sept. 18-18.

Je certifie que pendant 3-à 4 ans, j'ai eu une
dlouleur aigue dans le coté et quej'ai en vat essayé
différents remèdes. Depmuusa3 à 4 senailesje me
sis mis à boire l'ai les sources de Planlogendi et
depuis je suis parfaitement bien.

DANIEL ALLFGAY.

Depuis huit mois je ciachais le sang, depuisz
huit jou rs queje boisde l'eau mintfrale de Planloge-i
?et je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.1

AUGUSTiN AFLAMME. 1
Montreal, 15Bout 1848.

Guérison, Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-1
ces minérales de Plantagenet, elle est pamfaitement
bien.

Montréal, 4 aept. 1848.
H. LAURIN.

Je dirai sous serment queequand e laisse de
boire de PEauu le la source minérale e Plantagej
net à présent sous le contréle de M. Charles La-
Ruqie, je suis incapable de vaque r à mes affaires
et lorsque j'en boisje ne porte bien.

PAUL SABOURNtN.
Plantagenet 8 aout 1818.

Dundee, Ir aout 1848.
C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire 'at-

tention pibliue str les Lau. mmérales de PIala-
genet. Je n'hésite pas u dire qu'elles possèdent,
toutes des qualités égales si itou sutlérieures a tnu.
tes les autres eaux de lui Province. En y ant fait
usage moi-mênme, il est île mon devoir e rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de le0oin-
dre iceux quiontdéjà été donnés. Le got de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. I. MASSON, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.
. Jensoussigné, certifié-que plusieurs personnes,
ma connaissance, ayant fait usage de l'Eau.de,

la source muuinral de Plantagenct, s'en sont bien
trouvées et surtout ont êépruuvé île g ands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme. ·

Dst. M. P. LEDUC.

Je certifie quo ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous. bien malades du typbusi les docteurs
noue aaient condainnés. - N1ous avons envoyé;
chercher del'Eau de la nourcede Plantagenet,-et
nous avonsrbotuvré la santé, avecJlaigrâce de
Dieu,

La. iHMAlt5
Patite Natien, 2l juillet, 1848.' -

JowN MIcDoNAt..

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis quiej'ai c-e le choléra je

suis resté infirme de ues jambes et tmêm sourd.
Je l'ai été.jusqu'à ce que teusse prs des eaux î
sources de rtagene J 'aa s e de
se ausomtant de£3900sutrnmoinus#niais vil sait
quand 'entendis parler des sources de Plantage
net. e me fis transporter chez ciu de mes amis,
aupièsdes surces et j'ydemeùrai pendnt ilix se
mainles. Durant ce tems-là, le me suis lavé avec
cette eau et j'en ai u'rirgulirement. Lorsque j,
quittailes sources, j'étais parfaitemenit guéri e
j'entendaisbien etje sins encore enîbonnesanté.

P. S; T. ýCO-r,
J1. P.

Brook, ler novembre, 1448.

Je suislieureux de faire savoir au publie qui
j'ai été maladeý depuis 30 ans, d'une naladie
cruelle dtans tous mes -membres, dans tout mot
corps, et un retranchement d'euî tous les mois
Depuis 5 mois qtiej'alibu de l'eau de Planiaget
je suis parfaitement guéri.

S. S. B .LLr:NER,

.Montréal, 13 Avril 18-18,

-Je certifie que j'ai soufferthorriblementde Rhu-
miatisme itepui bien longtemps et qute depuis que
je bois l'eau de Plantageet je suis mieux.

Louis PL.t.)ioNDoN,
Montréal,

Ceci est pour certifier que les eaux eineraleç
le Plaitagenct ont été ei usage dans nia familli'

et le vosintge, endant normbre d'années, comme
tutu breul gegulsant de tous aîux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les autres eaux minérales connues dans
'Ottava, bient ue je me sois servi de toutes, je
pense. On a fait usage de ces eaux pour rhu-
matisme, hydropisie, diabète, dyspep e et plu-
sieurs autres maladies eton en a reçu l'efet le plus
salutaire. Je les crois d'uuue valeurmiiîestimîable.

MN. DOYLE, J. 1'.
Petite Nation, 23 septembre 1818.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagentc.
Je soussigné désirant donner mon témoignage

en fLaveur des Eaux de Plantagenet, ceutifie que
dansl'année 1832, je travaillais avectut mnom be
d'hommes dans un chantier situé prés de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la malad.ie
alors régnante (le choléra) avec un certaim
nombre de mes hommes.

iNois bmes des Eaux de Plantagenet et nous
fûmes parfaitement guéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque ins-
tantanément de la maladie régnante. Bien plus
nous en emportames plusieurs quarts avee nous ùl
Québec en cas de rechùte.

Je suis, M. etc., e'e.
J. S. CAMECLON.

St. Laurent, 9 janvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cormeron, écr. fut reçu de A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à 3ontréal:

' Je soussigné, atteste que le certificat ci-dessus,
de J. S. Cameronu, écr, relativement aux Eaux
Minérales de Plantienet, comme remède edlicace
pourla GUERISON du CHOLEItA et autres
maladies, est correct, ayuant été témoin oculairei
et son,-ffet en plusieurs circonstances. Je ceruitie
de plus qu'en 1832 j'ai été 1tmöhin du fait y nen-
donné. Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon nom etd urecomnander -ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montréal, 1 MIars 1849'

Témoignage enfaveurédes Eaux Ae Plantage-
net. . .

Je socsigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, jeIson ishcreement d yspepsieet ocde
constipa:ion, dont Ies résultats frrent de m'ex'
ténier tellement, queje ilsespérais de na gîté.
rison. Apres avoir employé les disers remedes
employés ensemblable circonstances, sais avoir
élirouvé d'amélioration, j'eus recours à l'Eau le

ntagenetet deotule que j'en ai fait usage, tma
santé s'est toti 'i fait rétablie. Comme j'attri.
bue mn guiéinsonuiqtimtent à ces Eaiux,'je con].
sidère cnmme un devoir de les.recommander ar.
demment à tous ceux qui se trouveraient affligés
de la-même maladie. ,

(Signé.) J. BELL, N. t.
Montréal,1e 16janvier 1849. '

ÂOAENT5 1<tin 550>TRcE.'
Dit. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bensccoirs.
HOTEL QUEBEC, Rue St. Pa uL

Braèlt Ir Lafricain, Place d'Armes

QUtuE.-Dépot Rue Sous Jl Fort,
(E' ai~~nsseVuio ti, i.l

MARTYN. EM, .

.3 ENIEVRE de Kiîyper.
Thé Tw'ntkuy.

CIlS. E. LEVy &
Quai Levey,

Québec, Olmnai 1819.

.1 vendre par le soussignés.
EL de Liverpool, en sacs et en pains

sJi aisselle du Canada,
Ferblanc 1. C.

c Eoupe anglaise,
je ~CHS. E. LI Ey&. Ciel

e Quai Levey,
Québec, 21 milai 18-19.

SEL.
Venant d'arriver par le ci Laiy ngi"

C rendre par les Sousuiglié.

ede S e Lit-e

Il 4000 sacs dle 3 boisseaux chaque,
.E.AE.EVEY & Cie

Quai Levey.
Québer, 23 moai 1-19.

'Condeitios.

---

L'.-ni de la rleligion et deli Pait se
trois Lois par semai]e, Jeu LUNDI, NlEiClll:lu
et ''EiNDIEDI e î Ile caque semaine, et ne te
que Do""ze Clie'lîNes et deil parriI,
(outre les fiais de poste.) payable d'avanlce ii 8

cî
les trois premsiers mois du semiestre. Pour cu: i
qui nme es conuformeront pas à cesse condition, 1%.
bonuirneent sera de 15,-î. payable à la fii de .u:
seile'stre

AArerae:vx.-.Les MM. du lekrgé ci..
tres personnes qui nous procureront à 'avenin.
tre souscripteura. payant da .acele se1
ou l'année, recevront lejournal gralis peranlilit L
année.

r,) Ceux qui veulent disconutinuuter ti: oblirui
d'eu donner avisl tun mois as ait la fin du ie,,
et de payer ce qu'ils doiveInti

.li ne reçoit lias de souccriptions pour moisi
6 luiis.

Toutes les lettres, correspondances, etc., doitut
être adressées, (franms de port.) à S-r.u.iii
Dut^rmYA, Propriétaire, No. 1.1 Rue Sue. Fariài

PR IX DES ANNONCES.

lPour si lignes et au-dessous................
Chaqute insertion subséquente...........

Pour dix lignes et au-de-ous.............
Chaque insertion .tubséquente.........

Pour chaque ligne ensuite.............
<GLes annonces nion accomuagnées derdre fu

écrit seront publiées jusqu'à avis contrire.

Liste les Agents.

Dl-Les Mssieurs suivants, nommés agensel
notre Journal, sont auilorisé par nlous, à ecictli
les argents, et à en donner quittance.

;fontéal. .31. E. I. Fabre, écr.
''rii-Rit-fres. . i.Neiricr.
Répertig sy........A. D nire.listit-

r.V. rutkeC.........1. t.tCyr,
Staslead.N..........Mr. l'abbé Clhamput.
l'ointe éry . rail Thuibo....'aui, J'I.
Beaioil,.........Cils. Lelellirr, écu.
St. Toiuvtas, (en bui.).. Nr. lil',é crArp-
Isle,..................... L. allertyne, r
Se. .Anne la Pocatlière, Ls. Mlorenut, écr. u-.
St. Charles,(liv. loyer.)Dr. L.s. Liblecquleer
Isle- erte...........l.. . e . y,.écuyer,
Rimnonski................. John lieulh, cr., 5-P.
St. Simon...............- Chs. Frs. Caret, éc.
Reauîîort..................31r. l'abbélleraI.
Cailcat-RicherL. . C. LeFraintlçaOiî'
rottis"re"........."', J. Filteau, écr., r'
St.'Eiusac e,(Di.t. .) Damase Robin.
S. JeaP'ort-Joly.. .LZ. Durnl, 8cr, .

-Ialbaie;r........... . l'abbé Godbou.
Si. Fraeçoi,(R '.du Sud.) Philippemea î;l'
St Milichef.......... B. Poulie, 8cr. . .

St Dénis, (en li). F. .r Jerre, 8cr. c,-

St Rock ies JAulnt. .. L. Trmblay,'N N. j
Rivière d; Loup, (eu ibas). J. B-'poulio,

Ste.'P'oie. B 1 larq1uiite.
Se. Fe ........ Nr. B, 1Name*.
T'roi-iste$ .. ........ P. Fournir.
St."Ger .is............l. Tan iua,r1
Rivière lle.........Thon. ét

Stails Drapeau, Porsus
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de Plantage eit par '.' Hunt, lmlste, cisç prouv un, grand psialr ,ppeel'attetion A'reDdr
-. *devoir.dire, sxsotro demandeut qeles Glorie- ioubiquéssirl 2à E in raiq.,d Piantbgee, '
e res etles Carbonates,alcatir»,ls orbàuate'defer, 'dont leXcelentes jualitéspourreitaerer g ay. ÇHA RBON de 6MITli dube
rs les iodu'res.eties brimuies de'nagtimtie nens. It6me et lui doier l fde, nciaopturpasaes par B ,RIQE, à Fu Briue Gre eî
er dùar.sceueaux rdt cun'énîetterosince? ;1Jo- di-ec en eönnai. Peinture blanche, NO'. rise,
e dans certains cas de dyspesie-pour combattre sauce deaue aan bu e preiue outes les au. Colle, Vitres Cloux
ru la conetipation-qui suivient dans cette afrectioin; tres sources du pays Que ceux qui sont afltigés '

u- 'e croisquePon peut emloyerces cae a iuxmnéra- de ma:cl de tête,:abiience d'appétit, etc., essayent uCn .LE&
1esdans certins cas d'm1jarnasgatr'igneset ain- ces eauxet leur succès est assuré. •

s si que dans certaines maladies cbrouique de la · IN. Québec, 4 i 1819
à peau. Je suiemonsieur Votre etc. ontr 9septembre1848.-4--
na J. EMERY CODERRE. otrél, 9dseptembre184B.'e a
s Ayant été dernièrement retenu dans ma cham. S UCI Raffiné. lag
a- D'aproslanalysede l'eau de:Pantagenetfaite brêpendantdeuxjours,pardes douleursgueje res- î'hé,Twankay etJeuneHyson

parT. S. Ilunt écr,je me sens trèsfavorablement sentais dai tout e corps depuis lat6t-jusqu'aux Villa de Porto, en futailles Soetn
c disposé ien recommander lusagodens la dy p- pieds le tout accompagné£ 'unîe forte.dysenttew. - Ioltedles d vin et Pipes .- oute
se ae, la goutt,lesaffaections des reins etaussi aas J'ai fait demander et ni pris de l'eau'e sourcesde 'lACere, Chaine., Greiiîs,
tle rhiumatisme chronique. Commfieje n'ai encore Plantagenct, aciuellement eoua la dirction de Nl. Cheville, Barres de fer, Cuiere
le litqu'un petit nombre d'essaie sur ces effets, je Charles I.arocque, Senior, etje ne'meoiuis servi, Verroax, de métalja cune et de
e ne puis ajouter d'autre témoignage de ron expé- dans le dit.cas, que d'apepres une pinte, et, j e. et a

rience iue celuidt Eon 'eflacit. comme laXaf certifiear la pr3ente, qu'aveclagrecdde Dieu, QY d Cie,
agréab n et diuréiqu, et je..cosidere qu'elle jai recouvré la santé, et 'cela, aplrès avoir fait uai evey.
mérite bien,latteiio dlu lc.. usage de l'eau susdite. Donné sous mn.seing, à Qnébec, 4. mai, 1849.

1- . .r.e C RAerFORD, 'M . • Pntauenet7 aout 1848
r Professeur de clinique médicale et chirurgicale Wr. KEARNsi, J.P. A ENiDlRy
sau coll ége àMcGill. E LG N :

- Montréal, 3avril 1849· Je certifie, quiedepuisîti nursurnnées je souf-
n frais horriblement de aouleurs' 'rhumatismales, TOUPPE anglaise,

Motréal, le 14 avril 1849 malgré tous les soins et traitements de nos mé:e- Vaisselle du Canada,
- Monrl, neseaiii 1849, cins, et qu'apres asoir Lait usage de l'cau de là Ferblanc, . C

o doya que quequessemins qdepuisIctpublien source miérale de Plantaeenet, idendant quelque Se! de Liveripool, en sac et etpain
stio de l'analyse dlesM. Hunt, ueamortattention tempsje me trouve comp ètement guéri. s Ancres.de25 é 30 quintauxa1 été atti rée spécialenrt sur leau.uannernle de- EN ATSE CtYRCl, Chainles,,Caibles de i pote à i.Pluntuge,y t'ai encore cu l'occasion d'expér-- 'J£AN-I. P LýCU'Ef, Cull.
mentor snli efféacité que dans quelques cas de QualLeveC. E.LE -
-eoudranerdyspeptiqes,islje n'ai aucundoute, Je su ssigné:certifie quej'ai été malade pendant QuaiLove, 3ma
laeninbinaisond'alirèslcs principes médicamen- dix-huit mois; quej'ai étédans une faiblesse con- Québec, 9.
l ay précieux qui enîtreit dans sa composition tinuelle a ne pouvoir m'habiller et qu'avant bu des
, qu'aIle devindlra un des remèdes les pluefficaces eaux de Plantagence dont M1. Cis, Laltocque est A.VEND RE.-A

x conitre beaucoupl de maladies dc l'estomac et spé- le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie. LT .
U cialeimenit des iitestinssurtout accompagnéesd'un, · RUERtE Pt.Om CARbon- de forurLadouble trié,
l- excsd'sacidités dans ces organes. Dans quelques Coke de Lnderie,
à iLUnes des formes les plus cornmunes dle nialtidie Plantagene•,Cil saut 1818..Ec

circuleuses, dans la goutte, lerhiunatisme et dans CIS. E. L
à le plus grand nornbre de.maladies defaiblesse de d Je certie pa les présentes que j'ai ait sage, Qui et,.3 .
a.mnduni. uittritement légèrement btirnulaiit et durant peude tempe, des eatuxininéraleïdie 1Plan- Québec, 21 maii 184,9.

s rmlaxatif. rm tagenet, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
se et que je les crois supérieures Il toutes autres de Ala tenian i en dmebtrguelent et dt
e GEO. W. CAMpSBELL, M. D eSouss


